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				Présentation de l'éditeur


				Les hypersensibles et les HPI ont un rapport aux émotions et aux sensations corporelles très particulier. À travers la sexualité, comprendre, assumer et développer son hypersensibilité peut être un merveilleux chemin de découverte et d’acceptation de soi.


				Stéphanie Chambran, dans ce livre, donne toutes les clés pour comprendre non seulement les particularités propres à ces atypiques, mais également à tous à travers le développement de notre sensibilité. Elle prodigue aussi des conseils pour accepter et assumer une sexualité singulière, quitte à briser quelques tabous, pour vivre librement et pleinement le bonheur sous la couette !


			


			

				Stéphanie Chambran est diplômée d’une école de commerce, puis d’un DESU de coaching, et enfin d’un Master en psychothérapie analytique. Depuis 15 ans, elle est psychanalyste (d’obédience junguienne) auprès d’enfants, adolescents et adultes avec un intérêt particulier pour les personnes HPI et hypersensibles.


			


		
Haut Potentiel Érotique


Pour une sexualité hypersensible épanouissante et décomplexée



Je dédie ce livre
aux hommes et aux femmes à qui l’on a dit, 
à un moment de leur vie – ou à qui l’on dit encore – 
qu’ils étaient ou sont « trop » : 
trop émotifs, trop bizarres, trop étranges,
trop engagés, trop dilettantes, trop idéalistes, 
trop hystériques, trop raisonnables, trop intellectuels,
trop sensuels, trop sensibles, trop amoureux,
trop lents, trop exigeants, trop froids, trop rapides,
trop chauds, trop impatients, trop sarcastiques…
Je vous propose ici de remplacer le mot « trop » 
par le mot « plus » :
plus émotifs, plus engagés, plus amoureux, plus exigeants…
Ça résonne différemment, non ? 
Et si nous sortions du jugement
pour entrer dans la découverte, 
en ouvrant grand nos sens ?





Avant-propos


Comment en suis-je venue à écrire un livre sur la sexualité des hauts potentiels intellectuels et des hypersensibles, que je désigne ici comme des « hauts potentiels érotiques » ?


L’histoire commence il y a vingt-cinq ans. J’habite à l’époque dans un petit village de l’Oise de deux cents habitants, où mon premier fils va à l’école, et je viens de mettre au monde mon second fils. Il semble alors que mon fils aîné s’ennuie en classe, mais déploie des tonnes d’ingéniosité pour s’adapter. Un jour, alors que nous sommes dans la salle d’attente d’un pédiatre, il semble très triste et me demande (il a 4 ans) :


« Maman, il n’y a que quatre opérations ? L’addition, la soustraction, la multiplication et la division ?


– Oui. »


Il éclate alors en sanglots, me disant qu’il aurait aimé qu’il y en ait d’autres. Ne sachant quoi faire pour le consoler, me voilà partie dans l’explication des racines carrées…


Quelques mois après cet épisode, je suis convoquée par son maître d’école, qui me demande de ne pas surstimuler mon fils en lui apprenant les racines carrées. « Cela ne sert à rien de vouloir aller plus vite que les autres. » Me voilà accusée de vouloir que mon fils soit le meilleur, alors que mon désir le plus ardent est qu’il soit un petit garçon heureux et bien dans sa peau, quitte à ce que ce bonheur passe par la réalisation de pages entières de racines carrées…


Je soupçonne cependant que cette particularité de mon petit homme ne va pas forcément faciliter sa vie sociale… Mes recherches sur les HPI puis sur l’hypersensibilité commencent alors, et ne s’arrêteront plus.


 


Je comprends surtout, après cet épisode, que mon petit garçon tient peut-être son hypersensibilité de sa maman… Depuis toujours, l’odeur d’un figuier peut me faire monter les larmes aux yeux, la sensation de l’air sur ma peau quand je danse me ravit, le bruit de la neige sous mes pas m’émerveille, les ondulations de l’eau sur mon corps quand je nage dans la Méditerranée me réjouissent, le goût poivré de la peau de mon amant me transcende, la seule lecture de trois lignes de Christian Bobin me bouleverse (« On peut rester dix ans célibataire dans un mariage. On peut parler des heures sans dire un mot. On peut coucher avec la terre entière et rester vierge »), le sourire d’un homme dont les yeux sont remplis de nostalgie suffit à me chambouler, les contradictions humaines m’émeuvent au plus haut point. Mon cerveau est sans cesse en ébullition. J’ai mille nouvelles idées, deux mille projets et dix mille questionnements par jour. J’ai besoin de nouveauté en permanence. Je me lasse souvent. J’ai toujours l’impression que je pourrais mieux faire – et ce satané sentiment d’imposture me revient fréquemment. Parfois, je m’épuise moi-même. J’ai souvent ressenti ce décalage avec les autres qui, parfois, pour être en lien à tout prix a pu me pousser à jouer l’idiote pour revaloriser mon interlocuteur, surtout s’il s’agissait d’un homme.


J’ai eu aussi des périodes douloureuses dans ma vie, où je me suis totalement coupée de ce que ressentait mon corps. De 15 à 28 ans, je tombais dans les pommes au moins une fois par mois. À l’époque, dans les années 1980, le médecin que je voyais m’avait expliqué que c’était de la spasmophilie, un truc de fille qui s’écoute un peu trop. Aujourd’hui, je sais que c’était le meilleur moyen que mon corps avait trouvé pour réagir à une émotion trop forte, souvent provoquée par un sentiment d’envahissement, lorsque je n’arrivais pas à dire stop aux autres. Aujourd’hui, je sais que je suis ce que l’on appelle une hypersensible, et une « haut potentiel intellectuel », ou HPI.


Le quotient intellectuel des HPI se mesure à partir du test de Wechsler, pour enfants ou adultes.


Concernant l’hypersensibilité, Elaine Aron a créé un test en 1997 pour la mesurer.


On sait aujourd’hui qu’une grande majorité des HPI sont hypersensibles. Mon hypothèse est que ceux qui ne le sont pas ont barricadé leurs émotions et sensations afin de se protéger. Cependant, certains hypersensibles ne sont pas forcément HPI.


 


Le chemin pour trouver ma place fut long, jonché de doutes. J’ai souvent eu la sensation de ne pas pouvoir m’intégrer aux groupes, ressenti une profonde solitude, même lorsque j’étais très bien accompagnée… Et tant d’émotions fortes, de bouffées de bonheur intense aussi.


Mais après plusieurs vies professionnelles, j’ai enfin trouvé le métier qui me permet d’assumer une partie de qui je suis. Aujourd’hui, je peux affirmer que ce bouillonnement intérieur, cette sensibilité exacerbée, sont un atout – que ce soit dans ma vie professionnelle comme dans les autres domaines de ma vie !


Je suis une psychanalyste plutôt jungienne. Plutôt – et pas totalement –, parce qu’il n’y a pas que Jung qui nourrit mon approche et ma façon d’accompagner les autres. J’ai construit petit à petit la psychanalyste que je suis. Je suis allée chercher ce qui me convenait, ce qui me touchait, et, surtout, ce qui me permettait de me sentir en parfaite adéquation avec moi-même, avec cette sensation permanente que je ne pourrais jamais en savoir assez. Et, surtout, j’ai tout expérimenté sur moi.


En me plongeant dans l’expérimentation, et en m’autorisant à critiquer ou à remettre en cause les théories des uns et des autres, j’ai donc exploré Freud, puis Jung, la thérapie par le jeu de sable, d’orientation jungienne, Lacan (dont, pour être honnête, je n’ai pas tout saisi…), Winnicott, puis certains mouvements de développement personnel, la thérapie familiale, le théâtre et l’improvisation (qui sont d’excellentes thérapies), le psychodrame et l’équithérapie.


Il reste que, il y a quinze ans, ma rencontre virtuelle avec Jung a marqué un tournant décisif dans mon cheminement personnel. Carl Gustav Jung. La lecture de l’autobiographie de ce psychiatre zurichois né en 1875, Ma vie, publiée en 1961, m’a profondément bouleversée, dans le bon sens du terme. Il a été le premier psychanalyste à étudier son propre cas au travers de ses souvenirs, de ses rêves, de ses fantasmes, de ses créations artistiques. Alors que, pour Freud, la cure psychanalytique devait rendre conscients les désirs sexuels refoulés, afin que ces derniers ne se transforment pas en névroses pathologiques, Jung a élargi cette théorie, a avancé que notre énergie n’était pas que sexuelle. Pour lui, l’énergie pouvait également être créatrice.


Jung était à mon avis le psychanalyste le plus hypersensible de tous. Son immense capacité d’analyse et de compréhension de l’âme humaine, sa sensibilité exacerbée, la richesse de ses émotions, sa créativité débordante, sa pensée convergente, lui ont permis d’ouvrir la psychanalyse à de nouveaux champs, comme l’inconscient collectif, en allant voir du côté de cultures différentes de la nôtre, et en recherchant ce qu’il y a d’universel dans nos inconscients. C’est pour toutes ces raisons que la théorie de Jung me paraît être le plus à même, selon moi, d’aborder les problématiques des HPI et hypersensibles. À travers leur capacité à ouvrir leur esprit, leur curiosité, l’éveil de leurs cinq sens, les HPI et hypersensibles sont naturellement très créatifs. Selon la théorie de Jung leur énergie peut se tourner vers la création mais également vers une sexualité riche et épanouie.


En vous livrant ce que j’ai pu vivre, les témoignages de mes patients ainsi que mon expérience de psychanalyste, nous visiterons la sexualité et l’intimité des hauts potentiels érotiques à travers leurs joies, leurs souffrances et les défenses qu’ils ont mises en place pour ne pas toujours trop ressentir.


Rien dans ce que j’écris dans ce livre n’est une vérité absolue. C’est un condensé de mon expérience personnelle, des récits de mes patients, de mes lectures sur le sujet, de mes réflexions. Chacun est unique, haut potentiel érotique ou pas.


Je vous propose de découvrir les trésors de sensualité cachés derrière les armures des hauts potentiels érotiques. Si nous écoutons leur corps, leurs émotions, leurs sensations, leurs pensées, les hauts potentiels érotiques ont de splendides secrets à nous confier.








Introduction


Les hypersensibles et les HPI ont un rapport aux émotions et aux sensations corporelles très particulier. Ils ressentent les émotions intensément, et certains de leurs sens peuvent être particulièrement développés. Il arrive donc fréquemment qu’ils se sentent submergés, ou qu’ils aient l’impression d’un trop-plein d’émotions et de sensations, surtout s’ils se comparent aux autres, qui peuvent de surcroît leur reprocher ces « trop-pleins ». La tentation de repousser ou de cacher leurs ressentis est souvent très forte. Pourtant, cette solution est à proscrire, car il n’y a rien de pire pour son bien-être que de repousser ce que l’on est. Mais comment trouver sa place quand on se sent si différent, si bizarre, si « à fleur de peau » ?


Comprendre, assumer et développer son hypersensibilité à travers la sexualité peut être un chemin de découverte et d’acceptation de soi, voire amener à une certaine forme de spiritualité.


Si le haut potentiel intellectuel est étudié depuis plusieurs décennies – la majorité des écoles tiennent compte, ou du moins connaissent les spécificités des élèves HPI, et certaines entreprises savent désormais repérer les profils HPI et/ou hypersensibles pour exploiter professionnellement leurs atouts –, il n’existe cependant que très peu d’ouvrages sur le rapport au corps des personnes HPI/hypersensibles, et encore moins sur l’impact que ce rapport a sur leur vie sexuelle.


Or, le constat est que de nombreux hypersensibles et HPI se sentent étranges, bizarres dans leur sexualité, qui ne correspond pas à la norme que renvoie la société. En effet, la lueur d’un regard, la tessiture d’une voix, le toucher d’une peau, peut déclencher en une seconde une tempête émotionnelle chez un hypersensible et déclencher son désir. Tout comme il peut également se produire exactement l’inverse : une imperceptible odeur désagréable, un micro-bruit obsédant, ou la vision d’un détail peuvent venir faire chuter le désir ou le plaisir, et déconnecter totalement la personne de l’acte sexuel en cours. Certaines situations peuvent aussi totalement l’envahir, au point de l’obnubiler et de prendre toute la place dans son esprit. Par ailleurs, l’hyperactivité des sens et de la réflexion joue non seulement sur la façon dont la sexualité est vécue, mais également sur la façon dont elle est perçue et reçue par le partenaire de la personne HPI, ce qui peut poser problème.


Pourtant, les HPI sont des candidats idéaux pour vivre une sexualité riche et épanouissante. En effet, leur hypersensibilité peut être à l’origine d’une grande sensualité. Nous allons voir en détail en quoi ils pourraient même être considérés comme des « hauts potentiels érotiques ».



C’est quoi, un « haut potentiel érotique » ?

Haut potentiel intellectuel, haut potentiel émotionnel, hypersensible… Comme si cela n’était pas suffisant pour se perdre dans toutes ces appellations, j’ai eu envie d’en ajouter une, à prendre avec une certaine dérision, mais pas totalement : le haut potentiel érotique.


Je suis convaincue que leur grande créativité, leur ouverture d’esprit, leur propension à toujours vouloir découvrir et apprendre de nouvelles choses, leur imagination et leur extrême sensibilité, tout cela prédispose les HPI et les hypersensibles à un haut potentiel érotique.


Or, au même titre qu’un haut potentiel intellectuel ne développe pas pleinement son potentiel s’il n’est pas entièrement assumé et si la personne ne se trouve pas dans les bonnes conditions d’épanouissement, j’ai tendance à penser que le haut potentiel érotique des HPI et des hypersensibles n’est pas toujours pleinement développé.


Précisons ici que, pour nous y retrouver dans ce livre, je nommerai « hauts potentiels érotiques » les personnes à la fois HPI et hypersensibles. Quand il s’agira en particulier des hypersensibles (pas forcément HPI), je parlerai d’hypersensibles (et je ferai de même pour les HPI).


 


Le système nerveux des hypersensibles et HPI est extrêmement réactif à tous les stimuli extérieurs. Un stimulus extérieur, cela peut être la sirène d’une ambulance qui passe, le regard désagréable d’une personne croisée dans la rue, un effleurement de peau dans la foule, un parfum trop fort, ou mille autres choses encore. Ce qui peut passer inaperçu ou imperceptible pour la majorité d’entre nous sera vécu très fortement – parfois même douloureusement – par les hypersensibles et HPI. Leurs émotions et sensations sont surstimulées. Or, la sexualité est le lieu où les émotions et les sensations sont à l’honneur. Les hypersensibles et les HPI ont donc développé des stratégies bien particulières pour s’adapter : lorsque leurs sensations de plaisir intense vont jusqu’à la douleur, dans certaines situations de leur sexualité, ils peuvent se couper de la relation, ou de leur corps.


 


Il existe des hauts potentiels érotiques extravertis, qui rechargent leur énergie au contact des autres. Ce sont eux qui ont le plus souffert pendant les confinements. Les hauts potentiels érotiques introvertis, eux, ont un besoin viscéral de se retrouver seuls et au calme à certains moments, pour se recharger.


Incontestablement, la nature humaine étant complexe, chaque histoire de haut potentiel érotique est différente, et chaque haut potentiel érotique est unique.


Cependant, certaines caractéristiques sont communes à la majorité des hauts potentiels érotiques. Ce sont de ces points communs dans l’intimité et la sexualité dont nous allons parler dans ce livre. Ces points ne sont bien évidemment pas réservés aux hauts potentiels érotiques, ils sont communs à tous les êtres humains, dans des proportions différentes.


L’empathie, la sympathie ou la compassion, la sensibilité aux subtilités des comportements humains, l’hypersensibilité de certains ou de tous les sens (la vue, l’odorat, l’ouïe, le toucher et le goût), une pensée foisonnante pouvant partir dans tous les sens, une grande créativité, une propension à s’ennuyer rapidement, des défenses mises en place très jeune pour s’adapter à la norme, à ce qu’on attend d’eux sont les points communs qui réunissent les hypersensibles et HPI.


 


Ces points communs touchent aussi bien les hommes que les femmes. En effet, s’il y a bien un domaine dans ce monde où la parité homme-femme existe, c’est bien chez les hauts potentiels érotiques. Ceci dit, la parité cesse là où la société pose un jugement. Encore aujourd’hui, être un homme HPI renvoie une image plutôt positive, mais l’hypersensibilité n’est pas virile. James Bond, symbole d’une certaine virilité (qui tend à se ringardiser, je vous l’accorde, merci à OSS 117 !) n’a pas d’émotions, pas de sentiments, et a besoin de surstimulations pour ressentir un début de sensation ! En y réfléchissant bien, James Bond doit être un très mauvais amant.


Il est donc, encore aujourd’hui, plus compliqué d’assumer son hypersensibilité quand on est un homme.





La frontière entre haut potentiel érotique 
et potentiel érotique « normal »

En réalité, il n’existe pas de frontière réelle entre un haut potentiel érotique et une personne dite neurotypique (qui n’est pas haut potentiel érotique). Nous sommes tous concernés, à des degrés ou dans des proportions différentes, par l’une ou l’autre de ces catégories. Il me semble que les circonstances de la vie nous rendent tous à un moment ou à un autre hypersensible, et chacun a pu vivre ou vivra des périodes où sa pensée ne pourra plus s’arrêter et partira dans tous les sens.


J’aimerais que ce livre retire les frontières entre hypersensibles, hauts potentiels érotiques, atypiques, surdoués, hauts potentiels intellectuels, hauts potentiels émotionnels et neurotypiques, parce que nous avons été ou serons tous hypersensibles sur un aspect de notre personnalité, ou à certains moments de notre vie. Et, l’hypersensibilité surgissant d’autant plus souvent dans notre intimité, à travers notre sexualité, nous sommes tous potentiellement des hauts potentiels érotiques. Et si la rencontre avec les hauts potentiels érotiques était le temps de ce livre un prétexte pour nous pencher sur l’intimité et la sexualité de chacun et chacune d’entre nous ?





Les HPI et les hypersensibles : des concepts factices ?

On me demande souvent si les HPI, hypersensibles, et hauts potentiels érotiques ne sont pas une mode, voire un marché pour les psys et les éditeurs de développement personnel. J’entends souvent ces phrases, dites sur un ton qui mélange agacement, agressivité et mépris : « Le HPI et l’hypersensibilité, est-ce que cela n’a pas été inventé de toutes pièces pour justifier des comportements inadaptés ? » ; « Maintenant, tout le monde est HPI ou hypersensible ! »


À mon sens, il n’y a ni plus ni moins de HPI et d’hypersensibles aujourd’hui qu’il y a dix, cinquante ou trois cents ans. Mais aujourd’hui, les recherches et études sur ces sujets permettent à de nombreuses personnes de mieux se comprendre et s’accepter. Le problème de cet agacement général vient certainement du fait qu’un certain nombre de personnes ont trop rapidement associer des troubles du comportement chez l’enfant à un HPI ou à une hypersensibilité.


Beaucoup de parents, devant des enfants difficiles, se sont empressés d’avancer que ces difficultés venaient peut-être du fait que leur progéniture était surdouée. Alors oui, j’en conviens, c’est agaçant, lorsque le petit Victor, 5 ans, hurle à toutes occasions parce qu’il n’a pas à la seconde l’attention de ses parents, d’entendre ces derniers vous expliquer que cette attitude est due au fait qu’il est surdoué. « Non, Carole, ton fils n’est pas surdoué, il est juste insupportable parce que tu ne lui mets aucune limite ! » Nous avons tous eu un jour ou l’autre envie de prononcer cette phrase… Est-ce une raison valable pour tout confondre, et soupçonner tous les HPI et hypersensibles de chercher à justifier leur différence par ce biais ?


En réalité, il n’y a objectivement aucune raison de plaindre – ou de jalouser – les HPI ou les hypersensibles. Il y a juste à comprendre, accepter et intégrer le fait que chacun d’entre nous est différent. Au même titre que certaines personnes aiment écouter la musique très fort et que d’autres vont demander de baisser le son, certaines personnes ont besoin de baisser le son de leurs émotions par moments, ainsi que le flot de leurs pensées.





HPI et hypersensibilité : en parler, c’est se mettre à nu !

Les termes HPI et hypersensibilité résonnent très différemment.


La notion de haut potentiel intellectuel sous-tend des compétences hors norme en puissance, qui ne sont donc pas nécessairement déployées et visibles au moment où l’on parle.


Savoir secrètement qu’on est doué d’un potentiel, de possibilités immenses est une chose, mais l’annoncer au monde entier, aux professeurs, aux amis, aux nouvelles rencontres en est une autre… Annoncer à la cantonade « Je suis HPI » ou « Je suis hypersensible », c’est dévoiler une part de son intimité – ce que l’on est en droit de ne pas vouloir faire.


Les jeunes adultes d’aujourd’hui, qui ont entre 18 et 30 ans, ont essuyé beaucoup de plâtres. Ils font partie de cette génération dont les parents annonçaient haut et fort (tout en craignant un peu quand même d’avoir l’air prétentieux) que leur enfant était surdoué, HPI – à la fois secrètement fiers, et en même temps ont utilisé cet argument comme une justification, une façon de s’excuser du fait que leur enfant était différent –, sans réellement se rendre compte qu’ils dévoilaient une partie de son intimité.


Ces jeunes adultes ont vécu à travers leurs parents ce mélange détonnant de gêne et de fierté, et bien souvent ils ont pu ressentir une forme d’attente de leur part, de pression floue. Il valait mieux ne pas le dire à l’école, et les parents ne savaient pas trop quoi proposer à ces enfants, mais, consciemment ou inconsciemment, il y avait une attente vis-à-vis de cette intelligence hors norme.


Parfois, les parents de ces enfants comprennent, à travers le diagnostic posé sur leur enfant, qu’eux aussi étaient des HPI et/ou des hypersensibles. Je vous laisse imaginer ce qui peut alors se produire dans la tête de ces parents qui ont l’impression d’avoir loupé quelque chose – parce qu’à leur époque, on ne parlait pas de précocité, et encore moins d’hypersensibilité –, et qui vont tenter de se rattraper à travers leur enfant.


À la demande de son instituteur, j’ai amené mon fils aîné chez le psychologue pour passer un test quand il avait 7 ans. J’ai un souvenir très net de tenir sa petite main dans la rue quand nous sommes sortis après que la psychologue nous eut annoncé que son QI était de 156. Je lui ai maladroitement dit qu’il réfléchissait plus vite et plus fort que les autres, mais que sur d’autres domaines, il était certainement moins doué. Eh oui… j’ai un problème avec l’humilité, et j’ai transmis ce devoir d’humilité à mes enfants, qui vont eux aussi devoir faire avec, ou plutôt sans, comme le dit si bien la chanson de Benjamin Biolay Ton héritage… Ensuite, il a sauté une classe et nous n’en avons que rarement reparlé. Lui en tout cas n’a plus jamais voulu en parler.


L’hypersensibilité corrélée au haut potentiel intellectuel n’était, à l’époque (dans les années 2000), pas abordée chez les psys. La plupart se contentaient d’annoncer un chiffre concernant le QI et de dire à l’enfant que s’il travaillait bien, il pourrait faire ce qu’il voudrait, laissant ensuite les parents repartir perdus, par manque d’informations.


Ce que je constate aujourd’hui, c’est que les articles et livres qui traitent de l’hypersensibilité ont beaucoup aidé, ils ont permis à de nombreuses personnes de comprendre enfin pourquoi ils se sentaient si différents. Cela leur permet de mettre des mots sur des ressentis, des sensations. De pouvoir se reconnaître, auprès de leurs semblables. Et de pouvoir un peu plus assumer qui ils sont.





La sexualité et l’intimité

Alors que la parole sur la sexualité se libère, que femmes et hommes s’expriment de plus en plus librement sur le fonctionnement de leur corps, sur leurs plaisirs, orgasmes et jouissances, la sexualité reste par définition du domaine de l’intime, de l’imaginaire et de ce qui se passe secrètement dans le cerveau. La pensée foisonnante des hauts potentiels érotiques, dont les sensations et émotions sont décuplées, rend le vécu de leur sexualité particulièrement intense.


Si je devais situer l’intimité, je la situerais dans les pensées, qui passent par notre cerveau mais aussi dans la peau.


Au vingt-et-unième jour de notre conception, alors que nous sommes à l’état embryonnaire, la peau et le cerveau se forment en même temps. Très schématiquement, la peau est une sorte d’extension de notre cerveau. Un grand nombre de maladies de peau sont d’ailleurs liées à un problème psychique. Cerveau et peau sont donc très fortement connectés. La peau est un des sièges de notre sensualité. Les pédiatres recommandent le peau à peau entre la mère ou le père et le bébé pour son bon développement. Ce peau à peau si délicieux que nous retrouvons quand nous faisons l’amour.


L’intimité et la sexualité réactivent l’intensité des ressentis et des émotions des hauts potentiels érotiques, ainsi que la profondeur de leurs sentiments. J’ai constaté que, pour un grand nombre de mes patients hauts potentiels érotiques, le sujet de la sexualité est souvent compliqué, parfois douloureux, encore très tabou et potentiellement merveilleux. Si ce sujet est tabou, ce n’est pas pour l’aspect physique de la sexualité en elle-même, mais sans doute pour l’intimité qui s’exprime à travers la sexualité. L’intimité représente ce que nous sommes au plus profond de notre chair depuis notre conception, elle est liée à toute notre histoire, mais aussi à l’histoire de nos ancêtres. Elle recouvre nos secrets les plus enfouis, ce que nous ne souhaitons pas dévoiler, ce qui fait de nous une personne unique au monde, et même ce que nous sommes malgré nous, voire ce que nous ne connaissons pas vraiment de nous. Elle peut parfois surgir à notre insu, nous surprendre dans nos désirs, nos attirances, notre sexualité.


L’intimité, à mon sens, est contenue dans de ce que Carl Gustav Jung appelait le Soi. Le Soi est le lieu en chaque personne où s’unissent ce qui est conscient et ce qui est inconscient. Cette union permet à notre authenticité de se réaliser. Pour Jung, cette union représente le chemin d’une vie, ce qu’il appelle le chemin d’individuation.


L’intimité, c’est aussi ce qui se passe dans un cabinet de psy. C’est à notre psy que nous nous autorisons à dévoiler certains aspects choisis de notre intimité. Pourquoi ce besoin de confier son intimité à un psy, un ami, la personne qui partage notre vie, un amoureux, une amoureuse ?


Pour être compris et reconnu, pour se rapprocher de qui nous sommes sans que cela soit pour autant dangereux, dans un environnement ultra-sécurisé.


C’est certainement pour toutes ces raisons que nous avons besoin de protéger cette intimité.


Parler crûment de sexualité entre copines ou entre potes est plutôt facile, souvent amusant, et assez libérateur. Le cash et le cru tiennent à distance les émotions, et permettent de se protéger d’une destruction de notre intimité. Plus les discussions sont crues, plus on s’éloigne de l’intime. Ces discussions crues ont une vraie valeur pour moi. Celle de l’émancipation. Nous sommes encore à quelques décennies seulement d’un grand puritanisme quand il s’agit de parler de sexe. Je pourrais affirmer que l’émancipation dont je parle est essentiellement celle des femmes, c’est évident. Mais les hommes ont aussi une émancipation à trouver. Elle est plus sourde, plus cachée. L’émancipation masculine passe par l’acceptation de l’existence de leur intimité et de leur fragilité, de désirs qui ne correspondent pas toujours aux désirs de James Bond. Parler de la sexualité féminine crûment est donc la première étape indispensable. La seconde sera de comprendre et faire respecter notre intimité à tous, hommes et femmes confondus.


 


L’intimité de notre sexualité peut être un merveilleux moyen de nous reconnecter à notre profondeur. Notre corps nous dit plus de choses que nous ne pouvons l’imaginer, à condition de l’écouter – même si ce n’est pas si évident d’écouter son corps, surtout lorsqu’il a connu la douleur, la violence d’émotions fortes.
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